Le Proche et le Moyen-orient  : un foyer de conflit depuis la première guerre mondiale : 
Introduction :

Le Proche et le Moyen-Orient constituent un espace hétérogène, parcouru par de nombreuses fractures (politiques, territoriales, religieuses, ethniques) et disposant de ressources importantes, notamment en hydrocarbure ( et donc de nombreuses convoitises).
En 1918, cet espace connaît une transformation importante : ex-espace de domination de l’Empire Ottoman et de la Perse, il est dépecé par les puissances occidentales vainqueurs de la guerre, France et GB, qui en font des colonies (mandats de la SDN).

Aujourd’hui, le Proche et le Moyen-Orient restent un espace de fracture et de conflit majeur (Israel-Arabe, Irak, Iran, Liban, Syrie,…).

Quelles sont alors les origines et les conséquences de ces conflits ?

I- Un espace de fracture dominé par les puissances occidentales (1918-1945) :

II- Un espace de conflit multiforme (1945-1990):

III- Un espace de conflit globalisé (1990-2020) :

I- Un espace de fracture dominé par les puissances occidentales :
A- Un espace riche en ressources :
Le Proche et le Moyen-Orient sont marqués par d’importants gisements d’hydrocarbure, principalement situés autour du golfe persique (Emirats, Irak, Iran, Arabie Saoudite,…). Ce pétrole et ce gaz sont exportés vers les puissances occidentales dès le 19ème siècle, dont l’industrie en est dépendante, par des oléoducs et des pétroliers. 

D’autre part la région contrôle aussi une route maritime primordiale qui relie la Méditerranée à l’Océan Indien par le canal de Suez, avec des verrous stratégiques importants comme le canal lui-même, le détroit d’Ormuz et celui de Bab el Mandeb (en face de Djibouti).
La richesse de la région va donc en faire un espace stratégique, qui va engendrer de nombreux conflits : conflits internes pour le contrôle des nappes et des oléoducs, domination ou au moins sécurisation externe par les pays occidentaux dépendants du pétrole.

B- Mais parcouru par de nombreuses lignes de fractures :

Le PMO est un espace parcouru par de nombreuses fractures :

· religieuses : musulmans sont majoritaires mais divisés. La principale division est entre chiite et sunnite. Le monde sunnite est majoritaire dans la péninsule arabique, autour de l’Arabie saoudite, en Afrique du nord et dans le monde turc. Le monde chiite est majoritaire en Iran et en Syrie. Cependant il existe des minorités importantes et des pays qui sont divisés entre les deux versions de l’Islam, comme le Liban, l’Irak ou encore le Yémen. Derrière cette division chiite/sunnite existe des divisions plus fines, comme par exemple les alaouites de Syrie, qui sont une forme de chiisme, ou encore les Druzes. Derrière l’Islam existe des minorités religieuses comme les Juifs (Palestine et plus tard Israël), les chrétiens (nombreux au Liban et en Syrie par exemple).

· ethniques : les Arabes sont globalement majoritaires, mais on a aussi des Turcs, des Perses (en Iran), des Kurdes (à cheval sur la Turquie, l’Iran, la Syrie et l’Irak) ou encore des Arméniens.

Tout est donc en place pour faire de cet espace un espace de conflits : des richesses nombreuses qui attisent l’avidité, et de nombreuses différences foyers d’inimitiés.
2- Un espace dominé par les puissances occidentales :
Dans le contexte du darwinisme social et de la colonisation, les puissances occidentales, et surtout la France et la GB s’intéressent dès la fin du XIX° au PMO. La GB contrôle notamment déjà l’Egypte et les émirats du golfe. Ils sont cependant limités dans leur extension par la puissance que constitue encore l’Empire Ottoman. Cela dit la richesse de la région en pétrole nourrit leur appétit de puissance.
La première guerre mondiale va leur donner l’occasion de mettre la main sur la région, l’empire Ottoman faisant partie des vaincus. Dès 1916 les accords secrets Sykes-Picot prévoient un partage de la région entre la France et la GB après la guerre. Cet accord se concrétise en 1920 par le traité de Sèvres.

 Le traité de Sèvres accorde les anciennes provinces ottomanes à la France et à la GB, en créant des frontières artificielles. La France reçoit le Liban et la Syrie, la GB l’Irak et la Palestine comme « mandat de la SDN ». En théorie elle doive développer et moderniser ces pays et les amener le plus vite possible à l’émancipation.

La pratique est toute autre :

· Un système colonial classique est mis en place passant par une administration contrôlée par les occidentaux, une société duale marquée par le mépris et le paternalisme, une exploitation économique.

· Les occidentaux s’appuient sur certaines ethnies pour assurer leur pouvoir, attisant ainsi les haines inter-ethniques qui exploseront après la colonisation (ex : chrétiens au Liban, alaouites en Syrie pour les Français). Mieux, les Britanniques en 1917 en remerciement du soutien de la communauté juive pendant la première guerre mondiale promettent aux Juifs la création d’un foyer national en Palestine (déclaration Balfour,), nourrissant une émigration juive qu’ils favorisent jusque dans les années 30.





· Les pays occidentaux se livrent à un contrôle et une prédation des ressources et notamment du pétrole, exploité par des firmes occidentales excluant toute participation locale= les grandes entreprises qui se partagent cette exploitation forment un cartel nommé les 7 sœurs.  Le canal de Suez est contrôlé par la France et la GB.

La colonisation pose ainsi le ferment de nombreux conflits qui éclateront après le départ des occidentaux.

3- Vers l’indépendance :
Face à la domination occidentale, le PMO va connaître un mouvement classique de décolonisation.
Dès 1918 certains pays montrent la voie comme la Turquie, issue des cendres de l’Empire Ottoman, qui se constitue en véritable Etat-Nation sous l’égide de Mustafa Kemal, dit Atatürk. Refusant le traité de Sèvre, Kemal mène une révolution qui chasse le sultan et fonde un régime moderne et « démocratique », fondateur d’un Etat-Nation cherchant à renouer avec la puissance en suivant le modèle occidental = Atatürk impose par exemple l’alphabet latin, donne le droit de vote aux femmes, interdit le port du foulard dans les lieux publics, etc… 

D’autres courants servent de modèles aux mouvements de revendication de l’indépendance, et notamment deux courants en partie opposés :

· Le nationalisme arabe : la fierté d’être Arabe, de la culture arabe, sentiment d’un espace arabe homogène à unifier sous une seule volonté politique. Volonté de créer des Etats-Nations arabes sur le modèle occidental. Ce mouvement est notamment incarné par le parti Bas en Irak et en Syrie.
· L’islamisme (défendu notamment par l’Arabie Saoudite qui est créée en 1932) : même chose mais centré sur l’Islam, avec la volonté de traduire la religion dans le domaine politique et législatif (la Charia) et créer des théocraties comme en Arabie Saoudite.

La GB et la France répriment cependant ces mouvements : en 1921 en Irak, en 1925 en Syrie et Liban, en 1929 et 1936 en Palestine). Certains pays accèdent cependant à une indépendance partielle comme l’Egypte ou l’Irak, les britanniques restant cependant militairement sur place et influençant le gouvernement.

La seconde guerre mondiale va changer la donne avec l’accès à l’indépendance de la plupart des colonies : le départ des occidentaux ne réglera cependant pas le problème des ressources, tandis que les tensions exacerbées par la colonisation vont pouvoir éclater au grand jour, sans compter sur le nouveau contexte international (guerre froide) qui va lui aussi influencer la région.
II- Une région conflictuelle au sein de la guerre froide :
Au lendemain de la guerre le PMO va connaître une décolonisation plus ou moins rapide, entre 1946 et 1971. Dès lors le nouvel espace va avoir en main son destin : il va tenter de construire un espace puissant et homogène, qui va très rapidement se heurter à la réalité des fractures et le faire sombrer dans les conflits.
1- Une tentative d’unification et de puissance :
La décolonisation est parfois très rapide face à des populations largement pro-indépendances et des mouvements indépendantistes unifiés et efficaces. Dès 1946 la Syrie et le Liban deviennent indépendants, les colonies britanniques suivent plus lentement : les émirats arabes du golfe n’obtiennent leur indépendance que dans les années 60-70 (Koweit 61,Qatar 71,…).
Les pays décolonisés vont tenter de créer un espace homogène et un espace de puissance. Pour cela ils s’emparent de plusieurs mouvements :
· Le pan-arabisme : il se développe fortement dans les années 50 et 60, et voit dans le PMO un vaste espace arabe où chaque nation partagerait la même culture, les mêmes valeurs et les mêmes aspirations. D’esprit laïc, s’il reconnaît l’importance de l’Islam, il n’est en rien islamiste bien au contraire. Il est particulièrement défendu par le président égyptien Nasser, champion du panarabisme qui prend alors le nom de nasserisme (1954-1970). Le pan-arabisme se soude aussi dans la lutte contre Israël au nom de l’aide aux Palestiniens. La victoire politique de Nasser en 56 sur le canal de Suez contre la coalition GB-France-Israël lui vaudra ue immense popularité dans le monde arabe.
· Le 1/3 mondisme : les pays de la zone rejoignent assez rapidement les autres pays du 1/3 monde, dans le but de créer une troisième puissance qui ne serait aligné ni sur les US ni sur l’URSS. Ils se retrouvent dans la définition du 1/3 monde : pauvreté, nombre, et aspiration à la puissance. Ainsi les dirigeants du PMO et notamment Nasser sont à Bandung (55) puis à Belgrade (61).
Concrètement ces mouvements vont inspirer plusieurs actions d’éclat :

· Les tentatives de création d’un espace politique arabe unifié : la Ligue arabe est créée en 1945. D’autres projets de véritable intégration arabe voient le jour : union Egypte-Syrie (UAR, united arab republic) en 58 ou de celui quelques mois plus tard entre l’Irak et la Jordanie de l’Union Arabe. Ils avortent cependant rapidement.
· La reprise en main des richesses nationales vis-à-vis des puissances occidentales : nationalisation du canal de Suez en 1956 et nationalisation du pétrole iranien de Mossadegh en 51 (Iran).

· La constitution d’une puissance économique autour du pétrole : création de l’OPEP en 1960 qui regroupe majoritairement des producteurs de pétrole du PMO. Grâce à cette organisation ces pays ont désormais le contrôle du pétrole et de ses prix : le choc pétrolier de 1973 est leur grande action d’éclat qui souligne la puissance économique du PMO.

 Ces actions ne sont cependant que sporadiques et ne parviennent pas à faire émerger un espace unifié. Bien au contraire le PMO s’enfonce progressivement dans les conflits.
2- Qui se heurte à la guerre froide :

Malgré les volontés d’unification et de non-alignement le PMO va être très rapidement divisé par la guerre froide. Les deux grandes puissances ne peuvent en effet se passer de la région du fait de son importance stratégique, et notamment du pétrole. Deux camps à peu près égaux s’affrontent entre pro-occidentaux (Arabie Saoudite, Emirats, Liban, Iran avant 79, et évidemment Israël) et pro-soviétiques (Syrie, Irak, Egypte avant 1977, Yemen).
Sans être un « centre » de la guerre froide, la région en connaît les soubresauts et plusieurs crises : les Etats-Unis interviennent ainsi en 58 au Liban, les Britanniques en Jordanie pour sauver les pouvoirs politiques de révoltes. L’année 79 marque l’acmé de la guerre froide avec la révolution islamiste en Iran ( qui était au départ soutenu par l’URSS) et l’invasion soviétique en Afghanistan qui met l’URSS aux portes du MO.

3- Et aux nombreuses sources de conflit :
A la guerre froide viennent se surimposer et s’entrecroiser de nombreux autres conflits qui font voler le projet d’unification du PMO. Ces conflits ont rarement des causes uniques mais sont la conséquence d’un faisceau de fractures : ethniques, religieuses, politiques, économiques.
· C’est par exemple le cas du conflit Israélo-Arabe, qui voit se manifester les fractures religieuses (Juifs/Musulmans), ethniques (arabe/juifs du monde entier et notamment occidentaux) et politiques (question de frontières et de terre) + guerre froide (US-Israël/URSS-pays arabes). Israël créé en 1948 gagne toutes les guerres contre les coalitions arabes : 48 (création), 56 (Suez), 67 (6 jours) et 73 (Kippour). A partir de 67 elle occupe les territoires qui avaient été accordés aux Palestiniens par le partage de 48 : la Cisjordanie et la Bande de Gaza, et lance une politique de colonisation soutenue par les partis nationalistes et religieux.
· Autre conflit : Iran-Irak (80-88). A la fois ethnique (perse iranien/arabe irakien), religieux (musulmans chiites iraniens/laïcs-sunnites irakiens), territorial (question de frontière et de pétrole sur le Chat el-arab) + guerre froide (URSS-Iran/Chine-Irak).
· Des conflits internes : la guerre civile au Liban (75-90). Une guerre civile longue et dure qui ruine le pays qui était la grande destination chic et touristique de la région.  Le conflit oppose les différentes minorités religieuses (chrétiens, chiites, sunnites), attisé par les puissances extérieures (Israël soutient les chrétiens et occupent le sud du pays, la Syrie les sunnites et occupent le nord du pays).
Il faut aussi penser aux minorités opprimées : les Palestiniens bien sûr en Palestine (Intifada). mais aussi dans la plupart des Etats Arabes, les Kurdes en Turquie, Irak, etc…

La situation est donc hautement conflictuelle. Elle va le devenir encore plus depuis les années 90 et la globalisation des conflits.
III- Un espace de conflit globalisé (1990-2009) :

Depuis 1990 la situation a changé. La puissance américaine esy désormais sans challenger depuis l’implosion de l’URSS. Le projet d’ordre libéral va faire du PMO sa zone d’intervention.
A- La présence américaine = voir cours « Années 90 ».
Les US depuis les années 90 sont la seule superpuissance. Ils endossent un rôle de « gendarme du monde », et dans ce cadre vont faire du PMO leur zone d’intervention privilégiée. Les raisons de cette présence américaine : instaurer un « ordre libéral ».
· Pacifier une zone de conflits.

· Etendre la démocratie dans un espace marqué par les dictatures.

· Sécuriser l’approvisionnement en pétrole mondial mais aussi américain.

Concrètement, les bases militaires américaines se multiplient et sont renforcées : Turquie, Egypte, Arabie Saoudite, Oman, Yemen, Qatar, Bahrein, Koweit , présence de la V° (Océan Indien) et VI°  (Méditerranée) flottes.

Surtout les Etats-Unis s’investissent diplomatiquement dans la région, n’hésitant pas à faire pression sur leurs alliés. C’est par exemple le cas avec Israël et les Etats arabes, où les Etats-Unis tout en soutenant Israël mettent en branle le processus de paix et obligent l’OLP et Israël à entamer des pourparlers. En 1993 sous l’égide de Bill Clinton les accords d’Oslo (Yasser Arafat et Ytzhak Rabin) sont signés, qui font naître l’espoir : l’OLP reconnaît le droit à l’existence d’Israël tandis qu’Israël entame la construction d’un Etat palestinien. 
Enfin les US s’investissent militairement : c’est le cas lors de la première guerre du golfe, 91-92, où ils interviennent à la tête d’une coalition onusienne contre l’invasion irakienne du Koweit.
Sous l’influence de la « pax americana » la région peut donc croire en une certaine pacification. Le développement rapide de l’islamisme radical va cependant empêcher la réalisation de ce projet.

B- Le développement de l’islamisme radical = voir cour années 90 et 2000-2020.
L’islamisme radical s’appuie sur une vision radicale voire dévoyée du Coran et de la Sunna. Au départ mouvement idéologique et religieux, il devient un modèle politique avec l’apparition en 1928 des frères musulmans en Egypte. Le projet d’un Etat islamiste voit le jour, Etat où le Coran régirait la vie quotidienne grâce aux lois islamiques, réunies dans la Charia. Ebauché dès 32 avec l’Arabie Saoudite, il est véritablement réalisé en 1979 avec la République Islamique d’Iran, véritable théocratie ?
Dans les années 90 la mouvance islamiste connaît une nouvelle transformation. D’une part elle connait une croissance exponentielle, puisant dans l’exaspération et la pauvreté des populations du PMO. Face à des dirigeants souvent corrompus et inefficaces, l’islamisme propose une véritable aide et alternative sociale à ces populations pauvres, en ouvrant des écoles, donnant du travail, aidant financièrement et en proposant une idéologie simple et rassurante.
D’autre part le mouvement se mondialise et se radicalise. La mondialisation se traduit par la création de réseaux mondiaux (Al qaida le plus célèbre) utilisant les NTI pour communiquer, dont les centres se retrouvent souvent au PMO ou dans les pays limitrophes), mais aussi par la déclaration d’une lutte contre le monde occidental et ses valeurs, et notamment les US et Israël (Grand et petit Satan). La radicalisation se marque par la déclaration du jihad, et l’emploi du terrorisme aveugle. 

Dès lors l’islamisme radical va se greffer sur les conflits existants. Quelques exemples :

· C’est l’échec des accords d’Oslo en Israël et la montée en puissance du Hamas en Palestine et notamment à Gaza.

· La fragilisation de la paix libanaise face au Hezbollah chiite.

· La montée en puissance de l’islamisme au Yémen.

Il va surtout créer de nouveaux conflits lié au terrorisme et agresser les intérêts américains : dans la région ou presque (attentats  de Riyad en 2003, Sanna en 2008, Karachi en 2008) et dans le monde entier (World trade center, Londres, Madrid, New Delhi, Bali, etc….). Cette nouvelle menace va entraîner une intervention américaine accrue, qui considère dans les années 2000 le PMO comme le foyer de l’ « axe du mal ». Ce sont les interventions en Afghanistan de 2001 et surtout en Irak de 2003, qui ne permettant cependant pas à MT à éradiquer la puissance islamiste, bien au contraire.
3- L’échec des interventions en Irak et en Afghanistan, échec de l’unilatéralisme et du Nation Building.

Voir cours HGG.
IV- Un espace de conflit mondialisé :

A- Le printemps arabe et l’hiver islamique : voir cours HGG.
Depuis la fin des années 2000 a eu lieu le printemps arabe, démarré au Maghreb mais qui se poursuit au PMO : mouvement né dans la population, il a conduit au renversement des dictatures au profit de régime démocratique. Pour notre zone il s’agit de la révolution égyptienne qui chasse Moubarak, de l’insurrection syrienne, des manifestations iraniennes,… Lorsque les révoltes n’ont pas éclatées, elles ont forcé par anticipation les dirigeants à établir des réformes (Jordanie, Arabie Saoudite par exemple).

Malheureusement et à court terme, ces révolutions ont mal tournées dans de nombreux pays sous la pression des partis islamistes et des organisation terroristes. Les forces progressiste et démocratiques ont été dépassées par ces forces islamistes bien ancrées dans la population. On assiste alors soit à l’essor d’organisations terroristes (EI sur la Syrie et l’Irak entre 2015 et 2018) profitant de la désorganisation liée aux révolutions, soit le retour au pouvoir des forces dictatoriales sous prétexte de la lutte contre les Islamistes (Syrie, Egypte).
Au final l’action américaine en Irak, occidentale en Lybie et en Syrie, non moins que les printemps arabes auront contribué à déstabiliser encore plus la zone, avec des conflits ouverts ou larvés comme en Syrie, au Yemen, en Lybie, en Irak et en Israel.
B- Un espace de conflit mondialisé : voirs cours HGG.

· Retrait progressif des Américains depuis 2009= repli +pivot vers l’est+ auto-suffisance en hydrocarbure ave le gaz de chiiste. Présidence de Trump qui déstabilise encore plus la zone= non reconnaissance du traité avec l’Iran, choix de soutenir Israel contre les Palestiniens.

· Nouvelles logiques de conflit : rivalité entre Iran (chiite, axe Syrie, Irak, Hezbollah, Houtites du Yemen), Arabie Saoudite et Turquie (se tourne vers son espace moyen-oriental depuis Erdogan). Guerres au Yemen, en Syrie, en Irak marquées par ses rivalités.
· Arrivée de nouveaux acteurs du monde multipolaire : Russie notamment en Syrie et en Lybie. Chine qui multiplie les IDE et veut s’imposer comme nouvelle puissance médiatrice.
C- Un espoir de paix vite douché : voir cours HGG

· Les accords d’Abraham voient les pays sunnites se rapprocher d’Israël en 2020 (Bahreïn, EAU, Arabie saoudite).

· La Chine parvient à rapprocher l’Iran et l’Arabie saoudite= Syrie réintégrée dans la ligue arabe, ouvertures d’ambassades dans les deux pays.
· Cependant reprise de la guerre Hamas-Israël qui s’étend à la région avec Hezbollah et rebelles Houties relance les fractures.
